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Avertissement 
Pour une meilleure lisibilité, la légende adoptée pour définir régiments, bataillons et compagnies est 

en principe toujours la même. Elle fait l’objet du tableau ci-après. 
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Situation le 13 septembre 1943 
Le 1er mai 1943, la 3e division d’infanterie marocaine est constituée avec les 1er, 2e et 6e RTM. 

Le 1er juin 1943, la 3e DIM devient la 4e division marocaine de montagne (DMM) et elle est envoyée à 

l’entraînement en Oranie, dans la région de Zarifete, au sud de Tlemcen. 

Le 8 septembre 1943, l’armistice est signé entre l’Italie et les Alliés. Le général Magli, commandant de 

toutes les forces italiennes en Corse, fait savoir au commandant Colonna d’Istria, chef de la résistance, 

que ses troupes sont prêtes à se ranger aux côtés des Français pour combattre les Allemands. 

Le 10 septembre 1943, le général Giraud est informé que les patriotes corses se sont entendus avec 

leurs anciens occupants, les Italiens, pour combattre les Allemands. Très limités en effectifs et en 

armement, ils demandent une aide militaire immédiate. 

Le 11 septembre 1943, le général Henry Martin qui vient d’être désigné comme nouveau commandant 

du 1er corps d’armée, est chargée de l’opération baptisée «  Vésuve » qui consiste d’abord à s’assurer 

d’une solide tête de pont autour d’Ajaccio puis, les troupes arrivées à pied d’œuvre, de reconquérir 

l’île. Pendant ce temps, en Corse, Italiens et Allemands cherchent à gagner du temps, notamment ces 

derniers qui attendent l’arrivée de renforts venus de Sardaigne. 

Le 12 septembre 1943, les premières unités de la 90e Panzergrenadier division arrivent en Corse du 

sud. Les colonnes blindées de la 16e SS Reichsführer Panzergrenadier division remontent vers le Nord 

et réoccupe, le 13 septembre à la tombée de la nuit, Bastia où elles capturent 2 000 soldats italiens. 

Dans la nuit du 12 au 13 septembre 1943, un premier élément du bataillon de choc (109 hommes), 

transporté par le sous-marin Casabianca, débarque à Ajaccio et occupe les bâtiments officiels de la 

ville et le terrain d’aviation. 

Déroulement des opérations1 

1. Débarquement et concentration des moyens dans la région 
de Casta, 13 au 27 septembre 1943 

Le 1er échelon (3/1er RTM) du 1er RTM, parti d’Alger, débarque dans la nuit du 16 au 17 septembre à 

Ajaccio (contre-torpilleur Fantasque, torpilleurs Tempête et Alcyon). Il relève le bataillon de choc dans 

la défense de la tête de pont. 

Dans la nuit du 20 au 21 septembre, débarque le 1/1er RTM (moins la 1re compagnie), puis la 1re 

compagnie le 25 et le 2/1er RTM le 26 septembre. 

Le 21 septembre à 23h00, le 3/1er RTM (EM, CB 3, 9e et 10e compagnies) est embarqué par voie ferrée 

à Ajaccio et dirigé sur Corte où il est mis à la disposition du colonel Louchet, commandant l’infanterie 

divisionnaire de la 4e DMM (ID 4) et désigné pour prendre le commandement du groupement nord. 

Le 22 septembre à 22h00, les 11e et 12e compagnies quittent Ajaccio pour rejoindre leur bataillon à 

Corte. 

                                                           
1 Celui-ci ne traite que les opérations menées par le 1er RTM. 
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Le 25 septembre à 15h00, le 3/1er RTM est transporté 

en camions de Corte sur Casta où il arrive le 26 au petit 

jour. De Casta, le 3/1er RTM va occuper le Cima di u 

Buttogio et, au début de la nuit, le village de Rapale 

(9e et 10e compagnies). 

Le 1/1er RTM rejoint Casta dans la nuit du 26 au 27 

septembre. 

Dans la nuit du 27 au 28 septembre, en vue de 

s’assurer une base de départ solide en vue de l’action 

ultérieure visant Bastia sur l’axe San Stéphano, San 

Antonio, Furiani en débordant par le col de Teghime, 

le régiment reçoit l’ordre de s’installer dans la zone 

Vallecalle, Rapale, Murato 

Le 3/1er RTM vient occuper le plateau entre Rapale et 

Murato, tout en continuant à tenir Rapale, et le 1/1er 

RTM vient occuper le col au sud de Piève, le gros du 

bataillon étant à Assigliani. Le PC du régiment vient prendre position à Piève. 

 

2. Conquête et défense du col de San-Stéphano, 28 au 30 
septembre 1943 

Le 28 septembre à 04h30, une forte patrouille fournie par la 9e compagnie part en reconnaissance en 

direction de Vallecalle. Elle trouve le contact à 150 m du village lorsque l’ennemi ouvre brusquement 

le feu. La patrouille arrive à décrocher avec un seul blessé et à rejoindre son unité en effectuant un 

large crochet par le sud. 
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Le 29 septembre à 03h00, venant de l’ouest le 2/1er RTM arrive à Murato qu’il occupe ainsi que le 

carrefour de San Michele. Le 1/1er RTM est envoyé à Rutali pour tenir le village et la cote 538 et au 

nord.  

Dans la nuit du 29 au 30 septembre, la 1re compagnie2 partie à 18h30 de Rutali, s’empare par surprise 

du col de San Stéphano. A 03h15, l’objectif est occupé. 

Le 30 septembre, une patrouille envoyée à l’aube à Vallecalle par la 10e compagnie trouve le village 

évacué par l’ennemi. 

Alors que le régiment se prépare à poursuivre vers son nouvel objectif : le col de San Antonio, au nord 

du Cime du Zuccarello, le 1/1er RTM signale plusieurs chars et des camions transportant de l’infanterie 

qui progressent sur la route de Lancone en direction du col du San Stéphano. Le 1/1er RTM reçoit l’ordre 

de défendre le col, le 2/1er RTM doit reconnaitre et nettoyer Vallecalle puis progresser vers Oletta, le 

3/1er RTM doit tenir la bretelle de route à hauteur de San Michele. 

A 10h00, le mouvement du 2/1er RTM est suspendu et le bataillon, prenant à ses ordres la 1re 

compagnie est chargé de la défense du col. 

A 16h00, les Allemands attaquent le col, sans succès et à 18h00, ils se replient. 

 

                                                           
2 1re section : lieutenant Hamaouche, 2e section : sous-lieutenant Charbonnier, 3e section : aspirant Riaud, section 
de mitrailleuses : lieutenant Dehollain. 
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3. Marche sur Bastia, 1er au 4 octobre 1943 
Le 1er octobre, tout danger semble écarté dans le secteur du col de San Stéphano dont la défense 

antichar est maintenant solidement établie. Le colonel précise l’idée de manœuvre : tout en 

maintenant solidement la position au col de San Stéphano, pousser en direction du col de San Antonio 

pour établir la liaison avec les goumiers qui ont pris pied dans la soirée du 30 septembre au col de 

Teghime mais n’ont pu s’y maintenir. Le 1/1er RTM doit défendre le col du San Stephano tandis que le 

2/1er RTM doit marcher en deux éléments : l’un (section de montagne du bataillon) sur la Cima di u 

Zuccarello, l’autre (groupement Billot3  avec les 7e et 8e compagnies) doit se porter sur Oletta et 

s’installer défensivement sur les deux massifs qui dominent le village au sud : le Monte Poggio à l’est 

de la route et le Monte di Tuda à l’ouest. 

Le groupement Billot débute son 

mouvement à 08h15 du col du 

San Stéphano et atteint sans 

encombre Olmeta puis Oletta, 

vide d’ennemis. Le reste du 2/1er 

RTM tient les crêtes au nord-est 

et au sud-ouest du col. Quant à 

la section montagne4, elle doit 

livrer un violent combat au corps 

à corps pour s’emparer du 

sommet tenu par un poste 

allemand. 

A 12h15, le colonel donne 

l’ordre au 2/1er RTM de monter 

tous les éléments du bataillon 

présents au col de San Stéphano 

sur la Cima di u Zuccarello 

(départ à 20h00) puis, de cette 

position, marcher en direction 

du col de San Antonio et y faire 

la liaison avec le 3e bataillon 

(départ de Vallecalle à 18h30) 

qui, avec le groupement Billot doit rejoindre le col dans la nuit. 

Le 2 octobre au lever du jour, le colonel rejoint le col de San Antonio tenu au nord par le 2/1er RTM, à 

hauteur du Monte a Torra et du Cima Morato tandis que le 3/1er RTM est à hauteur du col. La 7e 

compagnie rejoint le 2/1er RTM vers 08h30, la 8e compagnie étant maintenue à Oletta pour la défense 

du village. 

Dans la matinée, vers 09h00, des éléments ennemis sont repérés sur les pentes est du col de San 

Antonio. La 12e compagnie, appuyée par les armes automatiques de la 5e compagnie conduit l’action 

                                                           
3 Le capitaine Billot est le capitaine adjudant major du 2/1er RTM. 
4 Commandée par l’aspirant Godon. 
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visant à détruire cet ennemi qui s’enfuit en laissant un tué, deux prisonniers, de l’armement et des 

munitions. 

A 13h00, la 7e compagnie est poussée vers le nord pour assurer la liaison avec les goumiers, au sud du 

col de Teghime. Arrivée à la cote 723 à 16h00, la liaison à vue est effective entre tirailleurs et goumiers 

qui tiennent la crête 662, 500 mètres à l’ouest du col. 

Le 3 octobre au lever du jour, la 6e compagnie est envoyée sur la cote 750 pour assurer la liaison avec 

la 7e compagnie et la 8e compagnie quitte Oletta pour rejoindre le Monte a Torra. En fin de journée, 

une section de la 8e compagnie entre dans Furiani et s’y installe. 

Le 4 octobre dès 04h00, le 2/1er RTM, qui a été relevé par le 3/1er RTM et poussé au complet dans la 

nuit à Furiani, a des éléments légers aux portes de Bastia. Le bataillon entre dans la ville à 09h15. 

 

Pertes 
Lors de l’opération Vésuve, le 1er RTM a perdu 15 tués, 66 blessés et 1 disparu. 
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Après la campagne 
Le 1er RTM reste en Corse (PC à Oletta) jusqu’au 25 mars 1944, date à laquelle le régiment est 

transporté en direction du théâtre italien. 

Le 10 mars 1944, le colonel de Butler muté à Casablanca, avait quitté le régiment et le lieutenant-

colonel Dewatre en avait pris le commandement provisoire. 

Etats d’encadrement 

1er RTM 
Chef de corps : colonel de Butler 

Adjoint : lieutenant-colonel Dewatre 

Chef d’état-major : chef de bataillon Parlange 

CHR : lieutenant Ettori 

CAC : capitaine Ragot 

CMR : capitaine Panier 

Bataillons 

- 1/1er RTM : chef de bataillon Soleilhavoup 

o CB 1 : capitaine Darolles 

o 1re compagnie : capitaine Morand 

o 2e compagnie : capitaine Bœuf 

o 3e compagnie : lieutenant Guillory 

o 4e compagnie : capitaine Davezan 

- 2/1er RTM : chef de bataillon Desjours 

o CB 2 : capitaine Verié 

o 5e compagnie : capitaine Gazeau 

o 6e compagnie : capitaine Duchatelle 

o 7e compagnie : lieutenant Gaudron 

o 8e compagnie : capitaine Spirale 

- 3/1er RTM : chef de bataillon Boulangeot 

o CB 3 : capitaine Massoni 

o 9e compagnie : capitaine Verot 

o 10e compagnie : capitaine Jacqueme 

o 11e compagnie : capitaine Lallemand 

o 12e compagnie : lieutenant Cléry-Melin 
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Texte des citations à l’ordre de l’armée obtenues par les 
différentes unités 

1re compagnie du 1er RTM 
« Magnifique unité qui, au cours d’une audacieuse opération de nuit, a enlevé le 30 septembre 1943, 

la position du col de San Stéphano, solidement défendu et organisée. A, par son action digne des plus 

beaux faits d’armes des troupes marocaines, ouvert la route à notre progression. A en outre causé un 

préjudice considérable à l’ennemi qui a laissé entre nos mains 3 morts, 11 prisonniers dont 1 officier, 

2 canons de 75, 7 véhicules automobiles, une quantité considérable d’armement, de vivres et de 

munitions. » (Ordre n° 364/D du 3 janvier 1944) 
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Sources 
Guerre 1939-1945 - Les grandes unités françaises - historiques succincts (volume 4), rédigés par le 

service historique de l’armée de terre 

Revue historique de l’armée N° 3/1952 

L’armée de la victoire, tome 1 : le réarmement 1942-1943 par Paul Gaujac, aux éditions Lavauzelle 

(1984) 

Rapport officiel du colonel Jean-Jacques de Butler sur les opérations de la libération de la Corse en 1943 

par le 1er régiment de tirailleurs marocains. 


